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• Cameroun/Minorités.
50 à 70 militants anglo-
phones libérésUne "première vague" de50 à 70 militants anglo-phones, arrêtés pendant lafronde de la minorité lin-guistique contre le pou-voir central de Yaoundé,doit être libérée jeudi, a in-diqué à l'AFP le porte-pa-role du gouvernementcamerounais.
• RDCongo/Elections.
Bientôt un calendrier
"réaliste"Les autorités de la Répu-blique démocratique duCongo ont promis jeudi depublier "incessamment" uncalendrier électoral "réa-
liste" après avoir recenséplus de 40 millions d'élec-teurs soit 98,9% du corpsélectoral.
• Rwanda/Politique.
Diane Rwigara arrêtée

La Rwandaise Diane Rwi-gara, qui avait en vaintenté de se présenter àl'élection présidentielle du4 août remportée par lesortant Paul Kagame, a étéarrêtée avec plusieursmembres de sa famille pardes membres de forces desécurité, a affirmé jeudil'un des ses frères, une ac-cusation démentie par lapolice.

L'Afrique en bref 
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• Allemagne/Législatives.
Duel de la dernière
chance pour le rival de
MerkelD'un côté l'impassible An-gela Merkel, de l'autre sonbouillant rival MartinSchulz. Le duel télévisé quiles oppose ce dimanchesera un choc de personna-lités en même temps quel'ultime carte du social-dé-mocrate avant les élections.
• Birmanie/Minorités.
400 morts dans des com-
bats entre Rohingyas et
armée Les combats qui opposentdes rebelles musulmans ro-hingyas et l'armée birmanedans le nord-ouest du paysont fait au moins 400 mortsen une semaine et pousséplus de 47 000 personnes àfuir vers le Bangladesh.
• Etats-Unis/Immigra-
tion. Mise en garde de di-
rigeants d'entreprise à
TrumpLes dirigeants de plusieursdizaines de grandes entre-prises, d'Amazon à Appleen passant par Facebook,ont appelé Donald Trump àne pas supprimer un pro-gramme qui permet à descentaines de milliers dejeunes sans-papiers de res-ter aux Etats-Unis.

A travers le monde

Décision de la Cour su-
prême qui a ordonné la
tenue d'un nouveau scrutin
dans les deux mois.LA Cour suprême kényanea pris hier une décision à laportée historique en inva-lidant pour "irrégularités"la réélection du présidentsortant Uhuru Kenyattalors du scrutin du 8 août eten ordonnant la tenued'une nouvelle électiondans les deux mois.Dès l'annulation de la pré-sidentielle par le présidentde la Cour suprême DavidMaraga, des scènes deliesse ont éclaté dans lesbidonvilles de la capitaleNairobi et dans l'ouest dupays, des bastions de l'op-position. Le calme préva-lait dans les zones acquisesau pouvoir.
« Pour la première fois,
nous obtenons justice. Ils
ont volé l'élection pendant
si longtemps. Justice est ren-
due à "Baba" » (surnom deRaila Odinga, le candidatde l'opposition, ndlr), alancé Lynette Akello, unevendeuse de poissons dubidonville de Kisumu(ouest).Candidat malheureux en1997, 2007 et 2013, M.Odinga, 72 ans, a salué unjugement "historique", enaffirmant que c'était la pre-mière fois en Afrique qu'untribunal suprême annulait

le résultat d'une électionprésidentielle.
"Personnellement, je suis en
désaccord avec la décision
qui a été prise aujourd'hui,
mais je la respecte", a ré-pondu le président Ke-nyatta, dans une adresse àla Nation.Tout en appelant tous cesconcitoyens à maintenir la
"paix", il a déploré qu'alorsque "des millions de Ké-
nyans avaient fait leur
choix (...), six personnes
aient décidé d'aller contre
la volonté du peuple".L'élection "n'a pas été
conduite en accord avec la
Constitution", et "les illéga-
lités et irrégularités ont af-
fecté l'intégrité" du scrutin,a déclaré M. Maraga, enénonçant le jugement de laCour.Il a ordonné à la Commis-sion électorale (IEBC) d'or-ganiser un nouveau scrutindans un délai de 60 jours,comme l'exige la Constitu-

tion, après avoir observéqu'elle avait "échoué, né-
gligé ou refusé" deconduire les électionsconformément avec la loi.
"UNE DECISION TRES PO-
LITIQUE”• Raila Odinga aaussitôt mis la pression surla Commission en affir-mant n'avoir "aucune
confiance" dans sa capacitéà conduire une nouvelleélection. "Ces commissaires
doivent partir. La plupart
d'entre eux ont leur place
en prison", a-t-il asséné.En attendant de connaîtreles motivations du juge-ment, l'un des avocats deM. Kenyatta, AhmednassirAbdullahi, a dénoncé une
"décision très politique", etaverti que le pays devrait
"vivre avec ses consé-
quences".La décision, aussi drama-tique qu'inattendue, a étérendue à la majorité. Deuxjuges sur un total de six –un étant absent pour cause

de maladie – ont exprimédes opinions dissidentes.L'un d'entre eux a dénoncél'absence de "preuves"avancées par l'opposition.M. Kenyatta, 55 ans, élupour la première fois en2013, avait été proclamévainqueur par l'IEBC le 11août, avec 54,27% des voixcontre 44,74% à M.Odinga. Dès le lendemaindu scrutin, l'oppositionavait dénoncé des fraudeset s'était résolue le 18 aoûtà saisir la Cour suprême.La juridiction jouait là unepartie de sa crédibilité. En2013, dans une autre com-position, elle avait été criti-quée pour la manière dontelle avait débouté M.Odinga, en usant d'une ju-risprudence discutable eten multipliant les argutiesprocédurales.
"UNE DEMOCRATIE EN
VOIE DE MATURATION”•Ce précédent avait incitéM. Odinga à rejeter dans un

premier temps l'idée d'unrecours en justice. Avantque les pressions de cer-tains poids lourds de sa co-alition et de lacommunauté internatio-nale le poussent à s'y ran-ger.L'annonce de la victoire deM. Kenyatta s'était accom-pagnée de manifestationset d'émeutes violemmentréprimées par la police,dans lesquelles au moins21 personnes, dont unbébé et une fillette de neufans, avaient été tuées.Le Kenya a une longue his-toire d'élections dont le ré-sultat a été contesté. En2007-2008, M. Odingaavait rejeté la victoire deMwai Kibaki et le paysavait plongé dans les piresviolences post-électoralesde son histoire (plus de 1100 morts et 600 000 dé-placés).Pour Murithi Mutiga, spé-cialiste du Kenya à l'Inter-national Crisis Group(ICG), la décision de laCour suprême "envoie un
signal très, très fort que le
Kenya est une démocratie
en voie de maturation pro-
gressive".----------------------------------
• Les promesses de
l'IEBC. La Commissionélectorale kényane (IEBC)s'est engagée à changerdes membres de son per-sonnel pour l'organisationde la nouvelle présiden-tielle d'ici 60 jours, après ladécision hier de la Cour su-prême d'annuler le scrutindu 8 août pour "irrégulari-
tés".

La présidentielle annulée !
Kenya/Politique

AFP
Nairobi/Kenya

La décision de la Cour suprême d'invalider la présidentielle du 8 août a été sa-
luée comme une victoire par les partisans de l'opposant Raila Odinga.

Ph
o
to

 :
 A

FP
/ 

L'
U

ni
o
n

La tempête tropicale a fait
une quarantaine de morts.
Un bilan qui pourrait s'éle-
ver.UNE semaine après avoirété frappés par l'ouraganHarvey, des millions d'ha-bitants du sud des Etats-Unis s'efforçaient dereprendre le cours de leurvie dans des quartierstransformés en îles, plom-bés par les difficultés d'ap-provisionnement, lescoupures de courant et laparalysie des transports.Pour des dizaines de mil-liers d'habitants, hébergésdans des centres d'accueild'urgence, tout retour àdomicile restait encoreinenvisageable, vu la len-teur de la décrue.Les autres étaient confron-tés aux défis de retrouverleur maison abandonnéeplusieurs jours, où une eauboueuse a monté jusqu'auniveau des fenêtres, voireau-dessus. Les voitures, si

cruciales en Amérique,étaient souvent bonnes àmettre à la casse, aprèsavoir été noyées jusqu'autoit.Les autorités continuaientde surveiller de près uneusine chimique du groupefrançais Arkema, où desproduits dangereux, quin'étaient plus réfrigérés, sesont consumés jeudi en dé-gageant des fumées no-cives. De nouveaux départsd'incendie restaient possi-bles.
"Il n'y a pas eu de feu ni de
fumée durant la nuit", a ce-pendant indiqué à l'AFPRachel Moreno, porte-pa-role des pompiers locaux.Toutefois "nous avons
continué à entendre des dé-
tonations causées par la dé-
composition des
péroxydes", a-t-elle ajouté,en référence à ces maté-riaux hautement inflam-mables entrant dans lacomposition de plastiques.Dans la ville portuaire deRockport, au sud-ouest dela métropole de Houston,des écoles demeuraientfermées, l'électricité cou-pée, des maisons penchées

étaient promises à la des-truction. D'autres n'étaientplus qu'un amas de débris,qu'on retrouvait aussi jon-chant les carrefours.Des poteaux électriquesétaient abattus au sol, uneéglise baptiste avait perduson toit. Les dommages àl'intérieur des maisons en-core debout étaient specta-culaires.
DU SAUVETAGE AU RE-
DRESSEMENT• Le vice-président américain MikePence s'est rendu jeudi surplace et a promis aux vic-times de la furie d'Harveyqu'elles ne seraient pas ou-

bliées.A l'opposé, à Houston oudans la ville voisine de Cor-pus Christi, les signes deretour à la vie normale semultipliaient : rétablisse-ment du courant, reprisedes réseaux de transporten commun, vastes opéra-tions de nettoyage encours, l'amélioration étaitvisible.
"Le Texas est en voie de ré-
tablissement rapide grâce à
tous hommes et femmes re-
marquables qui ont tra-
vaillé si durement. Mais
tant reste à faire", a tweetéhier Donald Trump.

Le président se rendra unenouvelle fois sur place cesamedi, cette fois pour ren-contrer des victimes deHarvey.La Maison Blanche a de-mandé jeudi au Congrès dedébloquer des fonds d'ur-gence.A des centaines de kilomè-tres, à Lake Charles, uneville de Louisiane, le mairea comptabilisé entre 100 et200 maisons affectées parles inondations. La plupartdes sinistrés hébergés surplace étaient texans, et leurnombre a chuté à environ300.
"Dans la ville de Lake
Charles, nous passons d'une
phase de sauvetage post-ca-
tastrophe à une phase de
redressement. On essaie de
faire revenir ces personnes
chez elles", expliquait àl'AFP Nic Hunter, le mairede la municipalité.Rétrogradée en tempêtetropicale, Harvey a jusqu'àprésent fait une quaran-taine de morts, mais lebilan pourrait s'élever, lessecouristes craignant dedécouvrir de nouvelles vic-times.

L'Amérique panse lentement ses plaies
Etats-Unis/Une semaine après Harvey

AFP
Rockport/Etats-Unis

Dans les villes touchées par la tempête Harvey,
comme ici à Houston (Texas), les habitants s'effor-
cent désormais de reprendre le cours de leur vie.
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